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The  copy  filmad  hore  hat  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  beat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  iagibiiity 
of  tha  originai  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
fiiming  contract  «pacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  page  with  a  printad  or  iiluatratad  imprea- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriate.  AH 
other  original  copiée  ara  f  limed  beginning  on  the 
f  iret  page  with  a  printad  or  iiluatratad  imprae- 
aion,  and  anding  on  the  iaat  page  with  a  printad 
or  iiluatratad  im^raaaion. 


The  Iaat  racorded  frama  on  aach  microfiche 
ehali  contain  the  aymbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  appliea. 

IMapa,  piataa,  charte,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratloa.  Thoaa  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  expoaure  are  f  iimeo 
beginning  In  the  upper  ieft  hand  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  a«  many  framea  aa 
required.  The  followlng  diagrama  illuatrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grice  à  la 
généroaité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Lea  imagée  auivantee  ont  été  reproduitea  avec  la 
piua  grand  aoin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  evec  lea  conditiona  du  contrat  de 
filmage. 

Lea  axempiairea  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eet  imprimée  aont  filmée  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  aelon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  aont  filmée  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'iliustratlon  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  aymbolea  auivanta  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  ■microfiche,  selon  le 
caa:  le  aymbola  —►  signif.a  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartee,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  aaul  cliché,  il  eat  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'Imagée  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rrata 
o 


pelure, 
iè 


D 

32X 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

'  ':,-^^-^''^ 


c 


hi>  V 


VAIS 


»'«C5r!««-..>-'y«#'v*<»MA  ^0t^^»'%9^*»'  ]iB«l**s««.MUV*Wii.^«^'kL.*a4t<Jff«fc*4g<:  ■•■»•«  s  tit  »c&.ifcwaft'«*  r  >ih«««>l>a  v^  «■■■•«4a»«a*%M«' 


U 


ir  -j 


^: 


j':\JM.ii;  \\\K). 


J-i^  r*-- 


t)r.:3   i'iaXTUHKS   Dr,    I.A 


v- 


i^ 


A  : 


Mj'  n 


K.s  :>  A( 


f     •  '■!  » 


(»Fir  r>E  L'IXhTITUTlOîs 


I   i-:S  AVKULJ!i!:S,  l'itix  15  Cts, 


r;  :  f 


;> 


/> 


K[JSKBK  SI'IN 


^'•^î 


vy. 


DITEIJ 


•^1 


Jv 


<^ 


/"  • 


.).-! 


.11! 


f>,  8  Lt  10, 


4"» 


"if"-^ 


■CO 


/..i' 


B~i'»«Fft«i«6ftA«'l-41>'s,'r.i:^Cr«?t«r^<-.*!)M*ft*«tJ^-«MCUv.**  '.  : 


MHMVi 


J 


Ho  2^9 


\  .. 


. 


*i  ■ 


OLIVIER,  Bibliothécaire 


«f'i\f»ll^! 


"•■^Wr 


"••Klff  *      •    »'  '»•.••  .<    . 


:>v 


\ 


EXPLICATION 


Das  PsnrTUBBS  db  la 


CHAPELLE  MZARËTfl 


■Ot 
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CHAPELLE 


NAZARETH 


A    MONTREAL 


Depuis  que  le  Divin  Sauveur  a 
prêché  par  ses  paroles  et  ses  exemples 
la  douce  loi  de  l'amour,  ses  ensei 
gnements  ont  produit  des  merveilles 
de  dévouement  au  sein  de  l'huma- 
nité. Le  pauvre,  le  nécessiteux,  le 
fajble,  le  déshérité  de  la  nature,  a 
pris  sa  place  au  foyer  de  la  famille 
chrétienne,  et  il  a  même  été  l'objet 
d'une  tendresse  plus  attentive,  à  pro- 
portion de  ce  que  la  Providence  de 
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Dieu,  toujours  adorable,  Ta  moins 
avantagé  dans  la  part  des  biens  com- 
muns à  tous.  Sous  l'inspiration  de  la 
charité,  sôus  l'influence  de  ce  souffle 
de  l'amour  de  Dieu,  et  du  prochain 
pour  Dieu  et  en  Dieu,  on  a  vu  s'efi'ec- 
tuer  des  prodiges.  Pas  un  pays  chré- 
tien, pas  une  ville  catholique  surtout 
qui  n'ait  vu  surgir  dans  son  sein,  au 
service  des  malheureux,  devenus  les 
frères  de  tous,  des  asiles,  des  hospices, 
des  maisons  de  refuge,  des  sanctuaires 
de  la  charité,oîi  celui  qui  est  nu  trouve 
le  vêtement  ;  celui  qui  a  faim,  le  pain 
de  chaque  jour  ;  celui  qui  est  n^alade, 
le  baume  à  ses  douleurs  ;  le  boiteux,* 
le  bras  qui  le  soutient;  l'aveugle, l'œil 
qui  le  conduit. 

La  ville  de  Montréal  n'a  rien  à  en- 
vier, ce  nous  semble,  aux  cités  les  plus 
riches  en  œuvres  de  bienfaisance  chré- 
tienne. En  parcourant  son  enceinte 
d'un  bout  à  l'autre,  on  rencontre  à 
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chaque  rue  des  monuments  que  la 
charité  y  a  construits,  qu'elle  con- 
serve et  entretient  pour  le  soulage- 
ment et  la  protection  de  tous  les 
malheureux.  Nous  ne  voulons  pas 
faire  la  statistique  de  tous  ces  établis- 
sements pieux  :  mais  arrêtons-nous 
un  peu,  en  face  de  cette  construction 
considérable  dont  la  longue  ligne, 
un  peu  monotone  peut-être^  malgré 
le  rideau  de  peupliers  qui  la  borde, 
vient  tout  récemment  d'être  si  heu- 
reusement coupée  par  là  jolie  façade 
d'une  charmante  chapelle. 

Ici  tout  esi  l'oeuvre  de  la  Charité  ; 
depuis  la  première  pierre  des  fonda- 
tions, jusqu^^à  la  dernière  brique  des 
combles.  La  main  dont  cet  agent  divin 
s'est  servi  pour  mettre  en  œuvre 
les  matériaux  qu'il  a  fournis  est 
assez  connue  à  Montréal.  Ne  blessons 
pas  la  modestie  du  bienfaiteur,  en  le 
nommant  :  souhaitons-lui  seulement 
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les  bénédictions  du  ciel,  en  propor- 
tion de  son  dévouement. 

Dans  la  partie  des  bâtiments  qui 
s'élèvent  à  gauche  de  l'entrée  de  la 
chapelle,  on  reçoit,  chaque  matin,  la 
foule  gazouillante  des  petits  enfants 
du  quartier.  Entrez,  et  vous  verrez 
réunis  quatre  ou  cinq  cents  petites 
têtes  blondes  :  ce  sont  des  élèves  des 
deux  sexes  âgés  de  3  à  7  ans,  et  que, 
pour  laisser  à  leurs  mères  le  loisir 
du  travail,  en  même  temps  que  pour 
leur  apprendre  de  bonne  heure  à  eux- 
mêmes  ce  qui  en  fera  plus  tard  des 
hommes,  des  femmes,  des  chrétiens 
surtout,  on  reçoit  chaque  jour,  pour 
les  abreuver  à  une  source  pure,  dont 
les  eaux  sont  comme  sucrées  par  le 
jeu,  et  par  les  premières  gouttes  de 
l'instruction,  de  la  politesse  et  de  la 
piété. 

Ecoutez:  c'est  le  tapage,  car  ce 
petit  peuple  est  tapageur.  La  prière, 
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la  lecture,  le  calcul,  l'histoire,  le  ca- 
téchisme, la  géographie,  la  musique, 
les  allées  et  les  venues,  tout  dans 
cet  asile,  se  fait,  s'enseigne,  s'apprend 
avec  accompagnement  de  tapage  : 
ainsi  le  veulent  l'âge  et  la  mobilité 
d'esprit  de  nos  écoliers  de  4  ans. 
Maig  quand  la  journée  sera  finie  ; 
après  que  vous  aurez  assisté,  malgré 
ce  tapage  nécessaire  et  amusant,  aux 
leçons,  aux  chansons,  aux  repas  si 
pieux,  aux  exercices  militaires  si 
graves,  de  toute  la  légion  enfantine, 
vous  verrez,  à  un  simple  signal,  le 
silence  se  faire,  un  ordre  parfait  s'é- 
tablir.^ toutes  les  petites  têtes  s'incli- 
ner, tous  les  petits  yeux  se  fermer, 
toutes  les  petites  mains  se  joindre,  et 
la  prière  coulera  attentive  et  pronon- 
cée en  cadence,  de  ces  charmantes  pe- 
tites lèvres.  Puis  recommencera  le 
tapage  de  la  sortie  :  mais  si  vous  ren- 
contrez sur  votre  chemin  quelqu'uh 
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de  nos  petits  étudiants,  à  votre  vue, 
sa  légèreté  se  fixera  ;  un  sourire 
jaillira  de  ses  petits  yeux  de  flamme, 
et,  du  geste  le  plus  délicat,  ba  petite 
main  ira  cueillir  un  baiser  sur  des 
lèvres  de  rose,  pour  vous  le  présen- 
ter de  toute  la  longueur  de  son  petit 
bras.  Nous  ne  faisons  -qu'effleurer 
une  multitude  de  choses  que  chacun 
peut  contempler  tous  les  jours  dans 
les  salles  de  l'Asile  Nazareth. 

L'autre  partie  des  bâtiments,  à 
droite  de  l'entrée  de  la  chapelle,  est 
consacrée  à  une  œuvre  peut-être 
plus  intéressante  encore.  C'est  là 
qu'est  établie  Y  Institution  des  jeunes 
aveugles  vour  le  Canada .  Pauvres  en- 
fants sans  soleil,  sans  jour,  sans  lu- 
mière, perpétuellement  plongés  dans 
la  plus  profonde  nuit  !  Qui  fera  luire 
aux  y  3UX  de  leur  intelligence  la  flam- 
beau dont  ils  ont  plus  besoin  que  tous 
les  autres,  à  cause  de  l'obscurité  physi- 
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que  à  laquelle  ils  sont  condamnés  ? 
La  charité  a  entrepris  ici  cette  rude, 
mais  bien  consolante  tâche.  Venez 
voir,  pliitôt;  et  déjà  vous  admirerez 
les  merveilleux  effets  de  son  travail. 
•  Les  doigts  se  promènent  sur  des  ca- 
ractères en  relief,  et  l'aveugle  sait 
lire  :  à  l'aide  d'un  système  admira- 
blement inventé,  et  grâce  à  l'ensei- 
gnement auquel  il  est  soumis,  les 
lettres  se  dessinent  ou  se  pointent 
sans  le  secours  des  yeux,  et  l'aveugle 
peut  écrire  :  les  opérations  mathéma- 
tiques se  produisent  sous  ses  doigts 
dressés  au  calcul;  les  divisions  des 
continents  et  des  empires,  le  cours 
des  fleuves,  la  place  des  cités,  l'élé- 
vation des  montagnes,  toute  la  scien- 
ce de  la  géographie  devient  facile  sur 
des  cartes  en  relief,  les  doigts  faisant 
toujours  l'office  des  yeux  éteints.  La 
musique  cède  aux  aveugles  les  se- 
crets de  ses  plus  savantes  harmonies 
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et  les  plus  difficiles  mélodies  sont 
exécutées  par  eux,  sans  que  le  re- 
gard trace  la  route  à  T  archet  ou 
conduise  les  doigts  sur  le  clavier. 
Et  la  joie  habite  cette  demçure!... 
Miracle  de  la  charité  !  !  ! 

Pour  rattacher  l'un  à  Tautre  ces 
deux  établissements,  pour  abriter  ces 
deux  asiles,  on  a  dû  penser  à  élever 
au  milieu  une  demeure,  un  sanc- 
tuaire, à  Celui  qui  est  l'inspirateur 
de  toutes  les  œuvres  saintes  et  qui 
en  -est  aussi  le  lien  nécessaire  et  im- 
mortel. De  cette  idée  féconde  est 
sortie  la  charmante  chapelle  dont 
nous  voulons  surtout  nous  occuper 
dans  cette  petite  notice.  Quand  nous 
disons:  charmante  chapelle,  nous  ne 
voulons  pas  parler  de  ses  formes  ex- 
térieures ou  de  la  richesse  de  sa  cons- 
truction. La  façade  en  est  digne  et 
convenable  ;  mais,  avec  des  ressour- 
ces, il  eût  été  facile  de  donner  à  cette 
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façade  même,  à  la  flèche  qui  la  sur- 
monte, à  toute  la  chapelle  en  un 
mot,  un  caractère  autrement  pronon- 
cé d'ornementation  architecturale  ; 
et  M.  Bourgeault  n'eût  pas  deman- 
dé mieux  que  de  nous  doter  d'un 
chef-d'œuvre.  Mais  ne  nous  laissons 
pas  tromper  par  les  apparences  :  ne 
passons  pas  indifférents  à  cause  de  là 
modestie  du  dehors  :  pénétrons  dans 
ce  sanctuaire,  et  nous  y  trouverons  à 
contempler  et  à  admirer  plus  que 
dans  aucunautre  de  notre  cité. 

Ce  monument  si  simple  d'extérieur, 
si  restreint  dans  ses  proportions,  est 
tombé  aux  mains  d'un  artiste  de 
Montréal,  Mr.  Bourassa,  élève  des 
écoles  de  Kome  et  de  Florence, 
artiste  véritable  qui  pour  son  coup 
d'essai,  a  donné  à  l'intérieur  de 
ce  .temple  un  vêtement  de  gloire, 
une  parure  de  ravissante  beauté. 
Au  plâtre  des  plafonds  et  des  murail- 
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les,  au  bois  des  colonnes  et  des  gale- 
ries, aux  dentelures  des  corniches, 
l'artiste  a  communiqué  le  suave  mé- 
lange des  couleurs,  la  douce  fusion 
des  nuances  et  le  langage  éloquent 
des  tableaux  de  la  religion,  de  ses 
symboles,  de   ses   mystères,  et   des 
images  de  ses   Saints.     Nous  avons  de 
ici    tout  un    travail,    dont    les  di-  nor 
verses  parties    viennent  se    fondre  aut 
admirablement  dans  la  plus  parfaite  gou] 
unité  de  pensée,  de  dessin  et  de  co 
loris.  C'est  un  seul  et  même  artiste 
qui,  du  même  pinceau,  a  jeté  sur  1 
même  fond  une  seule  et  même  idée 
dont  les  faces  diverses,  se  prêtan 
une  douce  lumière,  sont  reliées  entr' 
elles  par  un  réseau  de  détails  d'orne 
mentation,  où  l'on  trouve  toujour 
la   même    exquise   délicatesse.     L 
travail  est-il  sans  défaut  ?  qui  oserai 
se  flatter  d'un  pareil  succès,  vu  su 
tout  l'immense  variété  des  critiques 
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S  gale- 1  Maïs  on  y  trouvera  un  mérite  réel. 
Qiches,  I  On  peut  admirer  ailleurs  des  mor- 
dre mé-lceaux  sans  doute  plus  finis  :  on  cher- 
fusion  Iclierait  bien  loin  peut-être  un  en- 
oquentlsemble  aussi  complet  et  aussi  satis- 
de  seslfaisant. 

et  des|  Voici  maintenant  quelques  mots 
e  l'artiste  lui-même  sur  son  œuvre  : 
on  pour  l'apprécier,  ce  qu'il  laisse  à 
utrui;  mais  pour  en  indiquer  les 
ources  et  les  procédés, 
ît  de  co-l  "  La  décoration  de  la  chapelle  de 
artiste!^  Nazareth  est  dans  le  stvle  de  la 
é  sur  lel*  peinture  historiée  et  des  enlumi- 
me  idéel^  nures  des  maîtres  du  moyen-âge  ; 
prêtant  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des 
es  entr'l'  types  remarquables  dans  l'Italie 
centrale.  Les  ornements  sont  en 
général  plats,  de  couleurs  variées 
et  ont  presque  partout  un  sens 
symbolique.  Les  figures  se  déta- 
chent sur  des  fonds  d'or  ou  de 
tapisserie  :  et  les  sujets  des  tableauj^ 
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"  sont  entremêlés  de  textes  de  la 
"  Sainte  Ecriture  dont  ils  sont  les 
^'  commentaires  et  l'image. 

"  Toutefois,  dans  cette  œuvre  de 
"  Nazareth,  l'artiste  n'a  pas  cru  de- 
"  voir  pousser  l'imitation  jusqu'à  re- 
"  produire,  dans  toutes  les  formes 
"  primitives,  le  dessin  naïf  des  vieux 
*^  maîtres,  comme  l'ont  fait  quelques 
"  peintres  modernes.  Il  a  cherché  à 
"  rendre  la  doctrine  et  le  sentimentl  ^^^ 
"  chrétiens,  comme  le  faisaient,  à  uni  ^^ 
"  degré  si  supérieur,  ces  vieux  maî-|P^ 
"  très.  De  même,  dans  le  choix  desl  ^^ 
''  couleurs  du  décor,  il  a  cru  devoir!  ^^ 
"  adopter  des  tons  moins  vifs  quel^^ 
*'  ceux  dont  on  faisait  usage  à  cette|P^ 
"  époque.  Les  lois  de  l'harmoni 
"  sont  unes  pour  tous  les  artistes,  e 
^^  dans  tous  les  arts  ;  mais  chacu 
^*  doit  être  libre  de  les  applique 
"  (T^'après  son  sentiment  et  son  goû 
"  personnel. 
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"  La  cire  est  un  des  principaux 
**  ingrédients  qui  servent  à  fixer  les 
"  couleurs  sur  les  murs  :  celles-ci  peu- 
"  vent  par  conséquent  résister  à 
"  V  humidité,  et  subir  le  lavage." 

Maintenant  pour  l'édifier  tion  et 
l'instruction  spirituelle  des  visiteurs 
de  notre  petit  monument,  abor- 
dons le  détail  des  décorations  de  la 
chapelle,  et  disons  le  moins  mal  pos- 
sible, quelque  chose  des  enseigne- 
ments que,  dans  leur  muet  mais  ce- 
pendant très-éloquent  langage,  font 
entendre  à  tout  cœur  chrétien,  les 
difiérentes  scènes,  les  divers  person- 
nages représentés  et  reproduits  par  le 
pinceau  de  l'artiste. 

Nous  avons  déjà  dit  que  cet  artiste 
s'était  inspiré  d'une  seule,  d'une  uni- 
que pensée.  La  chapelle  étant  l'œuvre 
de  la  charité,  devant  abriter  et  unir 
des  édifices,  demeures  de  la  charité, 
devait  ^  aussi  parler  charité,  prêcher 


—  16 


la  charité  et  Tamour.  Mais  la  cha- 
rité, nous  l'avons  dit  encore,  elle  dé- 
coule du  cœur  du  Sauveur  du  monde, 
comme  le  fleuve  découle  de  sa  source  : 
c'est  donc  de  Lui  qu'il  faut  partir. 
Aussi,  regardez  :  au  point  central  de 
l'abside,  au-dessus  de  l'autel,  du  mi- 
lieu de  tous  les  personnages  et  de 
tous  les  emblèmes,  se  détache  la  ma- 
jestueuse figure  du  Bon -Pasteur. 
C'est  bien  là  la  place  qui  lui  conve- 
nait, à  Lui,  la  charité  incarnée  et 
descendue  en  terre  pour  courir  après 
sa  créature  égarée  et  pécheresse  : 
l'ayant  aimée  jusqu'à  la  porter  sur  ses 
épaules  ;  dévoué  à  ses  intérêts  jusqu'à 
lui  avoir  consacré  toute  sa  vie  ;  enfin 
ayant  voulu  pousser  la  charité  jus- 
qu'à la  mort,  pour  le  salut  et  le 
bonheur  de  son  troupeau.  Le  Bon 
Pasteur,  c'est  une  figure  toute  de 
tendresse  et  de  dévoûment  ,  sous 
laquelle    le    Sauveur    aimait   à  se 
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personnifier  lui-même  ;  et  nous  la 
trouvons  ici  telle  qu'on  la  représen- 
tait dès  l'époque  des  catacombes. 

A  droite  et  à  gauche  de  cette  Di- 
vine figure,  et  remplissant  avec  elle 
la  région  supérieure  de  l'abside,  on 
voit  les  quatre  Evangélistes,  person- 
nification de  l'enseignement  du  Bon 
Pasteur,  écrivains  de  la  loi  de  cha- 
rité qu'ils  avaient  entendue  de  sa 
bouche,  ou  de  la  bouche  de  ceux  qui 
l'avaient  approché  de  plus  près.  Ils 
tiennent  tous  à  la  main  une  tablette 
sur  laquelle  on  lit  quelques  mots  de 
cette  loi  promulguée  par  le  Sauveur  • 
omnia  ergo  qtiœcumque  vultis  iit  fa- 
ciant  vohis  Jiomines  et  vos  facile  illia: 
hœc  est  enim  lex  et  propJietœ.  Faites 
aux  autres  ce  que  vous  voulez  que  les 
autres  vous  fassent:  c^est  là  V abrégé 
de  la  loi  et  des  prophètes.  Le  qua- 
trième Evangéliste  termine  le  texte 
que  le  premier  a  commencé,  pour  in- 
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diquer  que  les  quatre  livres  de  Tévan- 
gile  ne  sont  qu'un  complément  l'un 
de  l'autre,  et  qu'ils  ne  contiennent 
et  ne  promulguent  autre  chose  que 
cette  grande  doctrine  de  la  charité, 
qu'ils  ont  reçue  du  Divin  Maître. 

Au  dessous  des  Evangélistes,  rem- 
plissant la  partie  moyenne  de  l'abside, 
apparaissent  six  Anges,  que  nous 
appellerons  les  Anges  de  la  Passion. 
Ils  tiennent  chacun  dans  leurs  mains, 
les  insignes  glorieux  de  la  passion 
du  Dieu  de  charité.  La  colonne  et 
les  verges,  la  croix,  l'éponge  et  la 
lance,  le  roseau  et  la  couronne,  le 
titre  de  la  croix,  enfin  le  voile  de  la 
Véronique,  reproduction  miraculeuse 
des  traits  de  l' Homme-Dieu,  telle 
que  sa  passion  l'avait  fait.  C'est  bien 
ici  la  place  de  ces  Anges  :  ils  relient 
tout  naturellement  la  grande  image 
du  Bon  Pasteur  avec  le  saint  au- 
tel sur  lequel  ce  Bon  Pasteur  lui- 
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même  renouvelle  chaque  jour  son 
immolation  de  charité!  Ainsi,  l'en- 
seignement de  la  charité,  l'applîcs- 
tion  de  cet  enseignement,  dans  la 
personne  du  Sauveur,  par  le  dévoue- 
ment de  sa  passion,  enfin  la  conti- 
nuation de  ce  sacrifice  d'amour,  à 
travers  les  siècles,  tout  se  tient,  tout 
s'enchaîne,  tout  se  développe  et  se 
complète;  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  ces 
colombes  symboliques,  se  désaltérant 
à  de  délicieuses  fontaines,  que  l'on 
voit  à  l'entrée  du  sanctuaire,  qui  ne 
disent  à  leur  manière  que  l'autel  du 
sacrifice  est  la  source  de  la  charité. 

Mais,  si  la  Passîou  du  Sauveur  est 
'acte  par  excellence  de  son  amour, 
a  vi^  toute  entière  a  été  consacrée 
la  njlanifestation  de  cet  amour  pour 
ous.  \  Et,  comme  ce  n'est  pas  une 
.dmirltion  stérile  qu'il  veut  pro- 
uire  pn  nous,  mais  que  son  but  est 
e  noiis  amener  surtout  à  l'imitation 
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du  modèle  de  la  charité,  l'artiste  a 
demandé  à  cette  vie  divine  des  scènes 
qui  pussent  devenir,  sous  son   pin- 
ceau, un  enseignement  utile,  à  tous. 
Tout  près  de  l'abside,  à  la  voûte  à 
droite,  je  lis:    Beati  mundo   corde  \ 
bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur; 
et  pour  expliquer  ce  texte,  je  trouve 
l'aimable  tableau  de  Jésus  bénissant 
les  enfants.     A  gauche,  je  lis  :  Beati 
miséricordes  :  hienheureux   les   cœurs 
miséricordieux^  et  je  vois,  dans  une 
touchante  image,  la  page  de  l'Evan- 
gile où  on  lit  que  Jésus  rendait  la 
vue  aux  aveugles  et  l'ouie  aux  sourds. 
Ces  deux  scènes  sont  frappantes  dei 
naturel,  et  elles  sont  ici  merveilleu-|îh| 
sèment  à  leur  place,  puisque  1^  cha-lri 
pelle  doit  prêcher  et  inspirer  \%  chaJ/ij 
rite   pour  l'œuvre  des  enfan^^  que|,;i 
Jésus  a  tant  aimés  ;  la  charité  poui 
les  pauvres  aveugles,  que  Jésii  gué- 
rissait   avec    tant    de   miséricorde 
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Ainsi  s'enseigne  l'amour;  ainsi  se 
montrent  les  cœurs  que  l'amour  est 
ici  appelé  à  soutenir  et  à  développer. 
Toutefois  on  a  voulu  donner,  pour 
les  œuvres  de  la  charité,  un  encoura- 
gement plus  puissant  et  plus  efficace 
encore.  Non  seulement  le  Divin  Sau- 
veur en  est  le  modèle  et  en  donne  les 
leçons,  mais  voici  qu'il  en  devient  Lui- 
même  l'objet.  Lisons  la  magnifique 
page  que  T artiste  a  étendue  dans  toute 
jla  longueur  du  grand  plafond  de  la 
hapelle,  et  nous  allons  comprendre 
ette  doctrine.  Dans  un  premier 
ableau,  près  du  sanctuaire,  nous 
ontemplons  la  naissance  du  Dieu  de 
erveilleu-ftharité,  dans  la  pauvreté  et  les  souf* 
e  M  cha-irances,  avec  cette  parole  :  Beati  qui 
•er  iBb  cha-l'ig'en^  :  Bienheureux  ceux  qui  pïeu^ 
fant^9  que|,;7i<.  Le  second  tableau  nous  rap- 
arit^  pouAIlle  la  fuite  de  Jésus  naissant,  et 
JésiB  guélon  dur  exil  en  Egypte,  avec  ce 
lîsér  cordeiexte  :  Beati  qui persecutionem patiuri'^ 
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tur:  Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution.  Le  troisième  nous  peint  la 
vie  laborieuse  du  Sauveur,  avec  cette 
devise  :  Beati  pauperes  :  Bienheureux 
les  pauvres.  Scènes  sublimes  dans 
l'enseignement  qu'elles  nous  font  en- 
tendre !  Maintenant,  approchez  et 
apprenez  dans  toute  son  étendue,  la 
leçon  admirable  de  la  charité. 

Non  seulement  le  Sauveur  nous 
en  prêche  la  pratique,  par  ses. paroles 
et  ses  exen  pies,  mais  les  trois  cir- 
constances de  sa  vie  que  le  peintre 
a  reproduites  dans  les  trois  tableaux 
que  nous  venons  d'indiquer,  ajoutent 
à  tout  le  reste  cette  sublime  doctrine  : 
J'ai  été  pauvre  et  souffrant  d'ans  ma 
naissance,  afin  que,  dans  la  personne 
de  vos  frères  malheureux,  vous  se- 
couriez ma  pauvreté  et  séchiez  mes 
larmes  :  j'ai  enduré  les  rigueurs  dh 
l'exil  et  de  la  faim,  dans  ma  fuite, 
afin  que  vous  me  nourrissiez  et  m'of- 
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—  bâ- 
friez un  asile  dans  la  personne  des 
persécutés  et  des  proscrits  :  j'ai  été 
dans  les  travaux  dès  ma  jeunesse, 
afin  que  vous  aidiez  mon  travail  dans 
la  personne  de  mes  frères  auxquels 
le  travail  manque,  ou  auxquels  le 
travail  ne  donne  pas  le  suffisant. 
Ainsi  le  pauvre,  le  nécessiteux,  gran- 
dit jusqu'à  la  taille  même  de  Dieu, 
et  Taumône  prend  un  caractère  de 
plus  en  plus  Divin.  Non  seulement 
Jésus  me  la  prêche  ;  mais  il  me  la 
demande,  et  c'est  dans  sa  main  que 
je  la  verse,  en  la  laissant  tomber 
dans  la  main  que  le  pauvre  tend  vers 
moi  !  Voilà  bien  la  belle  traduction 
de  cett'e  parole  du  Sauveur  :  toutesles 
fois  que  vous  avez  fait  du  bien  au 
moindre  des  miens ^  cest  à  moi  que 
vowi  V avez  fait.  Et  en  agissant  ainsi, 
on  gagne  la  récompense  de  la  charité 
qui  est  la  paix  et  la  victoire  ;  c'est 
ce  que  nous  disent  encore*  ces  croix 
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ornées  de  couronnes  d'immortelles  et 
rehaussées  de  palmes,  lesquelles  se 
montrent  répétées  dans  les  panneaux 
qui  {séparent  les  trois  tableaux  de  la 
vie  du  Divin  Sauveur. 

Pour  donner  à  cet  enseignement  si 
encourageant  pour  la  charité,  toute  sa 
force,  r  artiste  chrétien  en  a  poui 
ainsi  dire,  développé  et  commenté  la 
pensée,  par  la  citation  des  textes  de 
l'évangile  qu'il  a  réunis  aux  plafonds 
sous  les  galeries.  Sous  la  galerie  à 
gauche,  on  lit  ces  paroles  :  ^^  Esurivi 
enim,  et  dedistis  mihi  manducare  : 
fai  eu  faim,  et  vous  m^avez  donné  à 
manger  : — Sitivi,  et  dedistis  mihi  hïbe- 
re  :  fai  eu  soif,  et  vous  m^avez  donné 
à  boire: — Hospes  eram,  et  collegistis 
me  :  fêtais  sans  demeure^et  vous  rrCa- 
vez  recueilli  chez  vous  : — NuduSy  et  coo- 
peruistis  me  :  j^ étais  nu^  et  vous  vfia^ 
vez  donné  le  vêtement: — Injirmus,  et 
visitastis  me:  fêtais  malade,  et  vous 


—  25  — 


es  et 
îs  se 
eaux 
:^.e  la 

entsi 
utesa 
poui 
nté  la 
tes  de 
afonds 
lerie  à 
Esurivi 
mare  : 
onné  à 
U  hihe- 
5  donné 
llegistis 
^U8  m'a- 
s,  et  coo- 
us  m'a- 
rmuSy  et 
et  vous 


m'avez  visité  : — In  carcere  eram^  et  ve- 
nistis  ad  me  :  fêtais  en  prison^  et  vous 
êtes  venus  me  voirT 

Voilà  les  principaux  offices  de  la 
charité  chrétienne  rendus  à  Jésus- 
Christ,  dans  la  personne  des  pauvres  ; 
et  voici  les  merveilles  qu'opèrent  de 
toutes  parts  ces  offices  rendus  par 
amour  ;  elles  sont  exprimées  par  ces 
paroles  que  Ton  peut  lire  sous  la  ga- 
lerie, à  droite  : 

'^Gceci  vident:  les  aveugles  voient: — 
Glaudi  ambulant:  les  hoiteiix  mar- 
cheyit  : —  Leprosi  mundantur  :  les  lé- 
preux sont  guéris  : — Surdi  audiunt  : 
les  sourds  entendent  : — Mortui  resur- 
gunt  :  les  morts  ressuscitent  : — Paupe- 
res  evangelizantur  :  les  pauvres  sont 
évangélisésjy 

Maintenant  quel  est  le  cœur  qui 
ne  se  sentirait  invinciblement  attiré 
par  la  beauté  et  les  fruits  de  la  cha- 
rité chrétienne  ?  Et,  afin  de  souteiîir 
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le  noble  mouvement  qu'inspirent  ces 
grands  et  divins  enseignements,  voici 
sur  les  murs  latéraux,  l'image  des 
Saints  qui,  dans  toutes  les  conditions 
de  la  vie,  sont  pour  nous  des  exemples 
de  charité  et  de  dévouement.  Com- 
mençons par  la  petite  chapelle,  à 
gauche. 

Au-dessus  de  l'autel,  nous  contem- 
plons St.  Louis.  Le  gardien  de  la 
France  devait  avoir  une  place  d'hon- 
neur dans  ce  Pays,  que  la  France  a 
fondé,  et  rempli  de  ses  enfants  ;  et 
puis  la  fondation  du  premier  hospice 
pour  les  aveugles,  et  toutes  les  œu- 
vres de  charité  de  ce  grand  et  ver- 
tueux monarque  lui  donnent  droit  à 
un  autel  dans  cette  chapelle  de  charité. 

Suivons  maintenant  la  muraille, 
et  rappelons  quelque  chose  de  la  cha- 
rité des  Saints,  dont  nous  contemple- 
rons les  images.  C'est  d'abord  St. 
François  de  Sàles^  si  connu  par  son 
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immense  douceur,  et  dont  tous  les 
écrits  prêchent  avec  tant  d'onction  l'a- 
mour de  Dieu  et  du  prochain.  Près  de 
lui,  St.  Vincent  de  Paul,  le  nourricier 
de  provinces  entières  ;  le  rédempteur 
des  captifs  ;  le  consolateur  des  prison- 
niers ;  la  mère,  pourrions-nous  dire, 
des  petits  enfants  qui  n'avaient  pas 
de  mère  ;  le  cœur  admirablement  fé- 
cond qui  a  donné  naissance  à  ces 
héroïques  Sœurs  de  la  charité,  et  à 
toutes  ces  œuvres  de  bienfaisance 
chrétienne  qui,  dans  le  monde  tout 
entier,  répandent  sur  toutes  les  mi- 
sères le  baume  de  la  charité,  les  con- 
solations de  l'amour. 

Au  second  groupe,  nous  trouvons  la 
puissante  Impératrice  et  la  pauvre 
servante,  réunies  par  une  excellente 
idée,  dans  le  même  cadre.Ces  deux  ima- 
ges nous  disent  que  l'indigent  lui-mê- 
me trouve,  comme  le  riche,  le  moyen 
de  faire  l'aumône  ;   et  que  la  charité 


H! 


!   I 


—  28  — 


même 


P« 

ta 
so 
de 
bu 
de 


chrétienne  élève  au  même  niveau 
tous  ceux  qui  la  pratiquent.  Sie.  Zite^ 
c'est  la  pauvre  servante  qui,  en 
pleine  nuit  de  Noël,  par  un  froid  ri- 
goureux, se  dépouille  du  vêtement 
que  son  maître  lui  a  prêté,  afin  d'en 
recouvrir  un  pauvre  vieillard  qui, 
près  d'elle,  à  l'Eglise,  tremble  de 
froid  sous  ses  misérables  haillons. 
L'office  de  la  nuit  terminé,  Zite  veut 
redemander  à  son  vieillard  le  man- 
teau qu'elle  doit  rapporter  au  logis 
de  son  maître,  mais  le  pauvre  a  dis- 
paru et  le  manteau  avec  lui.  Zite  de 
retour  subit  la  dure  réprimande  de  1  pré 
son  seigneur,  irrité  de  la  perte  de  sonlpai 
vêtement,  lorsqu'un  ange  vient  delSai 
la  part  de  Jésus-Christ,  remettre  leltire 
manteau  aux  mains  de  la  charitablelma] 
servante  en  la  remerciant  de  salfait 
bonté.  Ste.  Palchérie^  c'est  l'impéra-lmei 
trice  d'Orient,  pleine  de  sagesse  etidou 
de  charité.  D'une  main  elle   semblelteat 


Me 
vr< 
mi 
cat 
pre 


—  29  — 


Liveau 

3.    ZUCy 

li,  en 
oid  ri- 
iement 
n  d'en 
d  qui, 
ble  de 
aillons, 
te  veut 
e  man- 
u  logis 
e  a  dis- 
Zite  de 
Inde  de 

4 

de  son 
ent  de| 
îttre  lel 
.ritable 
de  sa 
mpéra- 
esse  et| 
sembl 


régir  l'empire  que  son  frère  inca- 
pable ne  savait  pas  gouverner,  tandis 
que  de  l'autre  elle  bâtissait  les  hôpi- 
taux de  Constaritinoplé  ;  et,  cachant 
sous  de  simples  vêtements  la  gran- 
deur Souveraine,  elle  allait  distri- 
buer aux  pauvres,  j  usque  dans  leurs 
demeures,  les  aumônes  de  sa  charité. 
Au  troisième  groupe,  voici  St. 
Martin j  le  soldat  charitable.  Un  pau- 
vre se  trouve  presque  nu  sur  le  che- 
min du  jeune  officier  :  Martin  est 
catéchumène,  il  a  commencé  à  ap- 
prendre la  loi  de  l'Evangile,  il  se 
prépare  au  baptême.  La  vue  de  ce 
pauvre  si  misérable  lui  rappelle  son 
Sauveur  dépouillé  sur  le  Calvaire;  il 
|tire  son  épée,  et,  de  la  moitié  de  son 
|manteau  que  cette  épée  partage,  il 
ifait  au  pauvre  l'aumôme  du  vête- 
ment :  et  la  nuit  suivante,  dans  une 
douce  vision,  il  reconnaît  son  man- 
Iteau  sur  les   épaules  de  Jésus  lui- 
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même,  et  Jésus  disait  à  ses  Anges  : 
cest  Mar^tin  le  catéchumène  qui  m^a 
domié  ce  manteau  avjomcChui,  La 
charité  conduisait  le  soldat  vers  le 
trône  épiscopal  de  Tours,  que  Martin 
devait  illustrer  par  toutes  les  vertus. 
A  côté  de  St.  Martin  est  Saint  Nico 
lasy  le  glorieux  et  charitable  apôtre 
de  Myre,  en  Lycie.  Par  ses  discrètes 
aumônes,  il  sauva  du  deshonneur  les 
trois  filles  d'un  père  pauvre  et  décou- 
ragé. Bientôt  sa  charité  le  rendant 
digne  de  faire  des  miracles,  il  appa- 
raît sur  mer  à  des  marchands  de  blé, 
qui,  par  ses  ordres  allèrent  porter  l'a- 
bonclance  dans  des  cités  et  des  pays 
où  la  famine  faisait  sentir  ses  hor- 
reurs. La  charité  ;  toujours  la  charité  ! 
Elles  ont  donc  été  bien  choi- 
sies toutes  ces  pages  de  la  vie  des 
Saints,  si  délicieusement  exprimées 
dans  les  traits  pieux  de  ces  héros  dej 
l'amour  du  prochain. 
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Passons  au  côté  droit  ;  nous  y  trou- 
verons un  choix  aussi  heureux  et 
d'aussi  admirables  modèles.  Le  se- 
cond petit  autel  de  la  chapelle  est 
consacré  i.  S  te.  Catherine  cC  Alexan- 
drie, Si  nous  recherchions,  au  point 
de  vue  de  la  charité,  les  titres  de 
cette  Sainte  à  cette  place  d'honneur, 
peut-être  aurions-nous  cru  pouvoir  la 
destiner  à  quelqu' autre  Saint  ;  mais 
S  te.  Catherine  est  à  Montréal  l'objet 
d'un  culte  tout  particulier,  culte  il  faut 
le  dire,  parfois  trop  profane  ;  d'autre 
part  elle  est  la  patronne  des  jeunes 
personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  la 
Religion,  et  à  la  pratique  courageuse 
des  vertus  que  cette  religion  inspire  ; 
enfin  la  rue*Bur  laquelle  s'ouvre  la 
chapelle  porte  le  nom  de  cette  Sainte, 
et  dans  toute  la  ville,  il  n'y  a  pas, 
que  nous  sacliions,  un  seul  autel  sous 
le  vocable  de  Ste.  Catherine.  Pour 
toutes  ces  raisons,  on  a  placé   son 
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image  au-dessus  de  cet  autel,  dans  le 
tombeau  duquel  reposent  ses  reliques. 
Puisse  la  viie  des  instruments  de  son 
martyre  inspirer  aux  jeunes  filles  de 
notre  cité  le  courage  qui  leur  est  né- 
cessaire pour  résister  aux  embûches, 
aux  sollicitations  du  mal,  dont  elles 
sont  sans  cesse  entourées  ! 

Tout  près  de  Tautel  de  Ste.  Cathe- 
rine, le  premier  groupe  que  nous  ren- 
controns nous  offre  la  figure  de  Saint 
Irançois-Xavier.  La  charité  dévo- 
rait rame  de  ce  grand  apôtre,  et, 
dans  un  pays  où  son  culte  est  si  popu- 
laire, il  n'est  pas  nécessaire  de  rap- 
peler en  détail  ce  que  tout  le  monde 
sait  de  l'héroïsme  de  son  amour  pour 
ses  frères.  L'univers  semblait  trop 
petit  pour  son  zèle  ;  et  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  avaient  une  large 
place  dans  son  cœur.  A  côté  de  St. 
François-Xavier  on  voit  St.  Jean  de 
Dieu.     C'est  un  des  prodiges  de  cha- 
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rité quj  Dieu  a  montt^d  à  la  terre. 
Kien^  dans  les  misères  humaines,  ne 
rebutait  ce  Saint  ;  il  portait  fur  ses 
épaules  les  malades  les  plus  dégoû- 
tants, leur  prodiguait  ses  soins,  les 
arrachait  aux  flammes,  en  exposant 
mille  fois  sa  vie  pour  les  sauver  ;  et 
les  Frères  Hospitaliers  dont  il  est  le 
père,  continuent  encore  aujourd'hui 
son  œuvre  admirable  sous  Tinfluence 
de  ses  exemples  et  de  sa  protection. 
Les  deux  figures  de  Saintes  que 
Ton  voit  au  second  groupe,  sont 
d'abord  Ste.  Marguerite^  reine  d'Ecos- 
se. Les  pauvres  composaient  son  cor- 
tége,lorsqu'elle  paraissait  en  public. 
Avant  chacun  de  ses  repas,  elle  s'as- 
treignait aux  soins  d'une  nourrice 
envers  neuf  petits  orphelins  qu'elle 
élevait  dans  son  palais,  et  c'est  dans 
l'exercice  de  ces  soins  maternels  que 
le  peintre  l'a  «saisie.  La  seconde 
figure  est  celle  de  Ste.  EUsaheth  de 
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Hongrie,  de  qui  la  charité  est  devenue 
légendaire.  Le  doux  récit  du  mi- 
racle des  roses  fera  toujours  aimer 
Ste,  Elisabeth,  et  donnera  partout 
au  cœur  chrétien  un  puissant  élan 
pour  les  œuvres  de  bienfaisance  en- 
vers les  malheureux. 

Au  troisième  groupe  nous  trouvons 
St.  Raymond  Nonnat,  Religieux  de 
rOrdre  de  la  Merci,  pour  le  rachat 
des  captifs  chrétiens  en  Afrique.  Il 
donnait  tout,  pour  ses  malheureux 
,  et  chers  captifs  :  il  se  donnait  lui- 
même  et  prenait  leurs  fers  pour  les 
rendre  à  la  liberté.  Au  milieu  des 
plus  atroces  traitements,  il  faisait  à 
ceux  qui  l'entouraient  l'aumône  de 
la  parole  de  Dieu.  Son  maître  cruel 
lui  fit  mettre  un  cadenas  aux  lèvres 
pour  lui  fermer  la  bouche  ;  mais  la 
charité  fit  encore  là  un  miracle,  et 
Raymond,  malgré  cet  insurmontable 
obstacle,  continua  par  ses  discours  à 
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édifier  et  encourager  ses  compagnons 
de  captivité.  Le  second  personnage 
de  ce  dernier  groupe  est  St.  Boch. 
C'est  le  protecteur  universel  contre 
les  pestes,  les  épidémies,  les  maladies 
contagieuses.  Il  y  a  peu  d'églises,  peut- 
être,  (]^ui  ne  renferment  un  autel,  une 
statue,  une  image  en  l'honneur  de  ce 
Saint.  Sa  protection  continue  encore 
les  miracles  de  sa  vie.  Les  douleurs 
qu'il  supporta  avec  tant  de  courage, 
prêchent  la  patience  au  milieu  des 
souffrances  ;  le  chien  fidèle  qui  lui 
apportait  sa  nourriture  au  milieu  de  la 
forêt,  nous  rappelle  le  devoir  de  la 
confiance  en  Dieu  ;  enfin  son  dévoû- 
ment  à  soigner  les  pestiférés  et  sa 
puissance  à  les  guérir  nous  appren- 
nent que  devant  la  charité  on  voit 
fuir  le  danger  et  accourir  le  salut. 

Voilà  la  liste  complète  des  per- 
sonnages bénis  dont  le  pinceau  de 
l'artiste  nous  a  rendu  les  traits  si 
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éloquents  et  si  doux.  Si  nous  vou- 
lons être  comme  eux  les  disciples  du 
Sauveur,  aimons-nous  les  uns  les 
autres^  ainsi  qu'ils  ont  aimé  leurs 
frères.  C'est  la  leçon  qu'ils  nous  don- 
nent, par  ces  paroles  qu'ils  nous  re- 
disent, et  que  nous  lisons  au-dessus 
des  petites  portes,  sous  les  galeries  : 
**  In  JioG  cognoscent  omnes  quia  disci- 
puli  mei  estis^  si  dilectionem  habueritis 
ad  invicem  :  Tous  connaîtront  à  ce 
signe  que  vous  êtes  mes  disciples,  si 
vous  avez  de  V amour  les  uns  pour  les 
autres  y 

Au-dessous  de  la  tribune  de  l'or- 
gue, on  voit  deux  petits  Anges,  l'un 
chantant,  l'autre  jouant  de  la  lyre. 
Ils  chantent  les  merveilles  qu'opère 
la  charité  chrétienne,  dont  les  œuvres 
saintes  s'élèvent  vers  le  ciel,  sembla- 
bles à  la  vapeur  embaumée  de  l'en- 
cens :  ainsi  que  nous  le  rappellent 
ces   paroles  placées  au-dessus  de  la 
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grande  porte  :  Dirigahir  oratto  mea 
s:mif  wceneum  in  conspecUi  tuo  :  Que 
ma  jprière  s^ élève  vers  vons  comme  la 
fumée  de  Tencens,  Car  les  œuvres 
de  la  charité  sont  une  prière  et  une 
prière  puissante  dont  la  voix  trouve 
toujours  le  chemin  du  cœur  de  Dieu. 
Regardez  aux  plafonds,  au-dessus  des 
galeries  de  la  chapelle,  et  ces  déli- 
cieuses têtes  d'Anges  que  l'artiste  y  a 
semées,  vous  diront  que  les  esprits 
îélestes  accompagnent  vos  pas,  et 
qu'ils  inscrivent  chacune  de  vos  dé- 
narches,  chacune  de  vos  aumônes, 
^uand  la  charité  vous  les  inspire 
our  l'amour  de  Dieu. 

■   Nous  venons  donc  de  le  voir,  par 
-'analyse  des  détails  de  notre  char- 
ante  chapelle,  tout  y  est  un  dans 
a  pensée  comme  dans  l'exécution, 
uisse  ce  petit  écrit  inspirer  à  tous  la 
jieuse  idée  d'y  venir  souvent  prendre 
s  leçons,  et  recevoir  les  inspirations 
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de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 
CTest  le  commandement  unique  qui 
renferme  en  lui  seul  tous  les  préceptes 
de  la  loi  de  Dieu  et  les  enseignements 
des  prophètes  ;  Lex  et  prophetœ.^  les 
promesses  de  la  vie  présente  et  les 
espérances  de  Tétemité. 
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NoTic.— Le  groupe  qui  remplit  la  nicbe  aa-dessuf 
du  grand  autel,  et  qui  reproduit  les  perBonnages  de  la 
Sainte-Famille  de  Nazareth,  est  encore  une  idée  do 
peintre  de  la  cliapelte,  exécutée  par  Tbabile  fculptenr 
H.  Dauphin  de  Montréal,  De  riches  rases  sacrés, 
une  lampe,  <ies  chandeliers  d'autel  précieux  et  de  très 
bon  goût,  M>nt  les  dons  des  Dames  patronnesses  de 
institution  des  Jeune,^  areugles.  Les  luftres  qui 
descendent  dn  plafond  et  les  girandoles  qui  ornent  les 
côtés  du  sanctuaire^ sont  un  travail  exquis  sorti  des 
ateliers  de  M.  Ciianteloup,  Que  la  cliarité  ne  s'arrête 
pas,  et  cette  chapelle  de  la  charité  détiendra  de  plus 
en  plus,  le  bijou  de  nos  sanctuaireir. 

L'auteur  des  décorations  de  la  chapelle  de  Nasaretb 
Mr.  N.  BounuKMy  a  sa  demeure  et  son  atelier,  No.  9( 
me  8t  Denis.  . 
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